
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1
Un bar miteux en Alaska était décidément un endroit bien étrange pour chercher un loup-garou en cavale. Mais Alexandra Kostra s’était déjà retrouvée dans des endroits plus étranges.
Si elle se le répétait assez, elle finirait peut-être par y croire. Peut-être arriverait-elle même à se convaincre que cette traque, la plus dangereuse qu’elle ait entreprise, n’était qu’une partie de plaisir. Alex s’arrêta et s’enveloppa de sa magie comme d’une cape de velours. Des bourrasques cinglantes soulevaient les feuilles mortes qui tapissaient le parking.
Elle ferma les yeux, se concentra et changea d’apparence.
Le pouvoir des fées était un sérieux avantage pour une chasseuse de primes.
Alex entra. De la fumée de cigarettes flottait dans l’air. De vieilles guirlandes lumineuses étaient suspendues aux poutres poussiéreuses. Dans le juke-box placé dans un coin, un chanteur de country se plaignait d’avoir perdu sa femme et son chien. Les relents de bière et de tabac mélangés à une odeur de moisi la firent grimacer. Elle essaya d’en faire abstraction en observant le long comptoir de bois. Les hommes qui s’y entassaient se tournèrent vers elle à son entrée. Tous la regardèrent comme de la chair fraîche — et elle en vit même baver un.
A une exception près. L’homme qui se trouvait tout au bout du comptoir continua à fixer sa bière. C’était sa proie.
Alex se glissa sur un tabouret et commanda une bière au barman bedonnant. Il hocha la tête en la dévorant du regard. Son déguisement était efficace. Elle avait opté pour une rousse à forte poitrine vêtue d’un pantalon et d’une veste en cuir. A vrai dire, dans ce repère de mâles frustrés, n’importe quel individu de sexe féminin aurait été un déguisement efficace.
Mais il n’avait pas de prise sur Dominic Farrell. Même s’il n’avait pas levé la tête, Alex savait que son regard n’avait pas l’éclat avide et désespéré de ceux des autres hommes. Il ne manquait pas de femmes pour le réchauffer pendant les froides nuits d’hiver en Alaska. Elles étaient prêtes à marcher dans la toundra gelée pendant des heures pour goûter à ses caresses. Toutes les femmes étaient vulnérables face à lui.
Dominic était un hybride de loup-garou et d’incube, ce qui faisait de lui un être très puissant, très sexy et très dangereux. Et très difficile à attraper et à renvoyer dans la prison pour démons dont il s’était échappé six mois plus tôt.
Les propositions commencèrent dès qu’elle fut assise. On lui proposa des verres, des conversations et du sexe. Alex sourit poliment à certains et en rembarra d’autres sans cesser d’observer Dominic à la dérobée.
Un chapeau de cow-boy noir et un rideau de cheveux bruns cachaient son expression. Il se fondait dans la masse avec sa veste en peau de mouton, sa chemise rouge et son vieux jean, mais les autres hommes évitaient de trop s’en approcher, comme s’ils craignaient de s’attirer des ennuis.
Si ces humains avaient su que Dominic pouvait les égorger d’un seul coup de croc pour défendre une femme qu’il désirait… ils se seraient enfuis en courant dans la nuit froide.
Mais Dominic ne semblait s’intéresser qu’à sa bière, ce soir. Il la fixait comme si elle recélait tous les mystères de l’existence.
Alex ouvrit deux boutons de sa veste pour mettre en valeur son déguisement. Les hommes s’approchèrent davantage, les yeux exorbités. Leur attention lui rappela une époque lointaine. Au temps où les hommes la considéraient comme la plus belle fille du pays.
Alex chassa ces souvenirs amers.
Concentre-toi sur ta proie. Il faut qu’il s’intéresse à toi.
Mais Dominic resta parfaitement immobile.
Faut-il que je fasse un strip-tease pour que tu me remarques ?
— Qui est ce loup solitaire ? demanda-t-elle à un type immense en chemise à carreaux rouges et noirs.
Le bûcheron en perdit son sourire.
— C’est Dominic. Il n’est pas très sociable. Tu ferais mieux de l’éviter.
L’homme se mit à chanter faux une chanson sur un âne prénommé Dominic.
Sa proie leva enfin la tête. Ses yeux étaient d’un bleu clair et limpide comme de la glace. Il jeta au chanteur un regard qui aurait fait fuir le plus courageux des hommes.
— Tu te fous de moi, crétin ?
Le silence se fit immédiatement. Tous les clients tournèrent les yeux vers Dominic avant de fixer résolument leur verre. Le pouvoir qui émanait de sa proie alourdissait l’atmosphère. Les odeurs de la bière, du tabac et des parfums bon marché furent subitement remplacées par un mélange très viril de sapin, de pluie et de testostérone.
Le parfum de Dominic. Les clients du bar parurent rapetisser.
Alex prit son verre entre ses mains.
Le chanteur pâlit subitement.
— Je suis désolé, mon vieux, balbutia-t-il en secouant la tête. Je rigolais, c’est tout… Je ne me fous pas de toi, Dominic. Tu as raison : je suis un crétin.
Dominic jeta quelques billets près de son verre à moitié plein, fit un signe de tête au barman, puis s’approcha avec la souplesse d’un félin. Il fusilla l’homme du regard, puis posa les yeux sur Alex. Ses narines frémirent et ses pupilles se dilatèrent. Le sourire qu’il esquissa était incroyablement sexy et tentateur.
La jeune fille au cœur brisé qu’elle avait été refit surface. Elle se revit à la fenêtre, en train d’attendre son amant qui lui avait promis de revenir et ne l’avait jamais fait.
Concentre-toi !
Alex était une bonne actrice. Elle battit des cils et décocha son sourire le plus sexy à Dominic.
— On part déjà, bel inconnu ?
— C’est une proposition, chérie ?
Alex haussa les épaules.
— Je ne suis pas sûre que tu sois à la hauteur…
Il l’observa un long moment sans répondre, puis l’arracha à son tabouret avec la vivacité de son espèce et l’attira dans ses bras.
Son baiser fut envoûtant. Il avait un goût de bière fraîche et de désir brûlant. Alex sentit une douce chaleur se répandre dans son ventre et ses pointes de seins durcir. C’était le baiser d’un homme qui avait la ferme intention d’attirer une femme dans son lit. C’était le baiser d’un incube qui savait exactement ce qu’il voulait et comment l’obtenir.
Alex se laissa emporter par un tourbillon de plaisir. Après dix ans de célibat, elle sentait son corps s’éveiller d’une longue torpeur. Elle enroula ses bras autour de son cou et lui rendit son baiser. Sa barbe naissante lui chatouillait la peau et elle ne sentait que des muscles sous ses vêtements. Il poussa un grognement sourd en posant son doigt sur sa carotide, qui trahissait les battements frénétiques de son cœur.
Il s’écarta brusquement, un éclat amusé dans le regard… sauf que ses yeux n’étaient plus glacés, mais brûlants. Il la désirait.
Pendant un bref instant, elle n’aspira qu’à s’offrir à lui. Cela partait mal… Elle se concentra sur les choses les moins érotiques qui pouvaient lui venir à l’esprit. A son grand soulagement, son excitation se calma comme si elle avait reçu un seau d’eau froide en pleine figure.
— Bonsoir, mademoiselle, lui dit-il en effleurant le bord de son chapeau avant de sortir.
Une bourrasque fit claquer la porte derrière lui.
Ce n’était qu’un baiser, mais il lui avait fait perdre la tête. Le cœur affolé, Alex effleura ses lèvres.
— Moi aussi, je peux te faire passer du bon temps…
Le chanteur lui faisait les yeux doux. L’intérêt des autres hommes se réveilla. Avant tout, elle devait se débarrasser de la meute.
— Est-ce que quelqu’un aurait la gentillesse de mettre un slow ? J’ai envie de danser.
Les hommes quittèrent leurs tabourets pour se précipiter vers le juke-box en fouillant dans leurs poches. Alors Alex abandonna son déguisement pour leur montrer son vrai visage. Lorsque ses admirateurs se retournèrent vers elle, plusieurs sursautèrent et tous la regardèrent avec horreur.
Il en allait toujours ainsi. Et les chuchotements commencèrent.
— Regarde son visage ! dit l’un d’eux. On dirait le pare-chocs de mon camion…
— Ça alors ! s’écria le chanteur. Moi qui la croyais sexy… Ça doit être l’alcool.
Il tira son téléphone de la poche de son jean et composa un numéro.
— Salut ! C’est moi, dit-il à son interlocuteur. Tu devrais voir le monstre qu’il y a au bar…
Alex ressentit un pincement au cœur familier.
Je sais de quoi j’ai l’air… Allez donc embrasser une vache !
Elle reboutonna sa veste et quitta le bar pour suivre Dominic Farrell.
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Pour échapper au mariage auquel son beau-pere voulait la
contraindre, Alex a fait don de sa virginité a un loup magnifique
et égoiste qui I'a abandonnée aussitot. .. Devenue chasseuse

de prime, elle mene désormais une vie simple et solitaire. Mais
un jour, au cours d'une traque, elle se retrouve face a celui
qu'elle espérait ne jamais revoir. Aussitot, elle sent la haine et
le désespoir s"abattre sur elle tandis qu'elle tente de cacher les
marques rituelles qui la défigurent et Que son beau-pere pour la
punir a fait tatouer sur son visage et sur son corps. ..
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